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Qu’est-ce
qu’une planète ?



Des astres errants… 

Habitants des villes, nous avons perdu l’habitude, à la nuit tombée, de regarder le ciel dont les étoiles nous sont souvent masquées par la lumière des éclairages urbains. Toutefois, si nous nous livrions à une observation minutieuse des étoiles, nous constaterions, comme les Babyloniens et les Grecs avant nous, que certaines d’entre elles se déplacent de nuit en nuit par rapport aux autres. Pour cette raison, les Grecs les appelèrent planêtes asteres, c’est-à-dire « astres errants ». 

Ils en connaissaient cinq, qui nous sont restées sous leurs noms romains : Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. Grâce à l’invention du télescope au XVIIe siècle, on découvrit par la suite Uranus, Neptune et Pluton, ce qui fait au total huit planètes dans le ciel.




… visibles aux jumelles…

Avec une petite lunette ou une simple paire de jumelles, il est facile de constater une différence entre une planète et une étoile : la planète peut être « grossie », c’est-à-dire qu’on peut faire apparaître son disque et même des détails de sa surface dans certains cas. L’étoile, en revanche, demeure un point lumineux quel que soit le grossissement. Il ne faut pas en déduire que les planètes sont beaucoup plus grosses que les étoiles (c’est le contraire), mais plutôt qu’elles sont beaucoup plus près de nous, suffisamment pour être atteintes par des sondes spatiales en quelques mois ou en quelques années. Ainsi, les engins automatiques qui les ont visitées depuis les années 1960 nous en ont transmis des images fabuleuses et d’une incroyable variété.




… et différents des étoiles !

Au-delà de cette différence visible entre étoiles et planètes, il existe une différence de nature plus fondamentale. Nous savons tous que l’aspect de la Lune change au cours du mois : elle est tantôt pleine, tantôt en quartier, tantôt absente. On appelle ce phénomène les phases de la Lune. Nous savons peut-être moins que Vénus, plus près du Soleil que la Terre, présente elle aussi des phases. Ce phénomène indique que la lumière qui semble provenir des planètes est en fait la lumière du Soleil qu’elles réfléchissent dans notre direction. En effet, les planètes ne possèdent pas l’énorme source d’énergie que les étoiles tirent de la fusion de l’hydrogène en hélium. Pourquoi ? Parce qu’il ne fait pas assez chaud en leur sein. Comme la température au cœur d’une planète dépend de sa masse, c’est en réalité la masse qui fait la ségrégation entre les deux classes d’objets. La limite se situe aux alentours de quatre-vingts fois la masse de Jupiter (que nous noterons MJ par la suite). Ainsi, bien que Jupiter soit une géante au regard de la Terre (11 fois son rayon, 318 fois sa masse), elle est fort loin d’être une étoile.




Notre système solaire

Bien qu’il reste nombre de questions en suspens, nous disposons aujourd’hui d’une image assez précise de l’environnement proche de notre planète Terre. Les planètes sont des satellites de notre étoile, le Soleil, et lui tournent autour en suivant des trajectoires elliptiques. La cohésion de l’ensemble est assurée par la gravitation, cette force de la nature responsable de l’attraction réciproque des objets matériels. On mesure la distance des planètes au Soleil en unités astronomiques (UA). Une UA est par définition la distance Terre-Soleil, soit cent cinquante millions de kilomètres. 

Les planètes les plus proches du Soleil, Mercure (0,4 UA), Vénus (0,7 UA), la Terre (1 UA) et Mars (1,5 UA), sont de petites planètes recouvertes d’une croûte rocheuse. On les appelle planètes telluriques. Plus loin du Soleil s’étend le royaume des planètes géantes, Jupiter (5,2 UA), Saturne (9,5 UA), Uranus (19,2 UA) et Neptune (30,1 UA). Ce sont des sphères de gaz et de glace dont on pense qu’elles possèdent un noyau rocheux. Une ceinture d’astéroïdes (de 2 à 3,5 UA), petits corps de tailles et de compositions variables, occupe l’espace entre Mars et Jupiter. Au-delà de Neptune se trouve la ceinture de Kuiper, domaine de petits corps glacés dont le plus gros représentant est Pluton (39,5 UA). Lorsqu’on a réalisé que Pluton avait une multitude de « parents », certains ont voulu la déchoir de son statut de planète ! Mais la frontière entre petits corps et planètes est de toute façon conventionnelle, et jusqu’à ce que l’Union astronomique internationale (UAI) en décide autrement, Pluton reste une planète. Enfin, le nuage de Oort (de 40 000 à 100 000 UA), très lointaine coquille englobant le système solaire intérieur, fournit un gigantesque réservoir de comètes, ces boules de glace et de poussière qui se métamorphosent en « astres chevelus » lorsqu’elles s’approchent du Soleil.
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